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Introduction 

Au terme des douze années d'application effective 
de l'article 55 du traité CECA, pendant lesquelles 
plus de 34 millions d'unités de compte AME (voir 
tableau en annexe) ont été consacrés au titre d'aides 
financières à la recherche technique charbonnière, 
deux questions se posent: 

1. Quelles sont les expériences obtenues jusqu'ici 
en ce qui concerne: 
a) la mise en œuvre des résultats des recherchBs; 
b) la diffusion des connaissances. 

2. Dans quels cas et selon quel degré les résultats 
des recherches ont-ils été industnellement m1s 
en pratique? 

Pour répondre à ces questions les sujets suivants 
seront traités dans ce rapport: 

1. Aperçu de l'action de la CECA en matière d'aides 
à la recherche, afin de bien cadrer le problème. 

Il. Mise en œuvre des résultats des recherches, de 
manière générale. 

Ill. Répercussion des résultats des recherches dans 
la pratique, selon les grands thèmes et les pro­
grammes communautaires. 

IV Mise en œuvre de la diffusion des résultats des 
recherches 

V. Conclusions 

L'attention est attirée sur le fait que le présent rap­
port ne tient compte que des recherches techniques 
charbonnières. Les recherches dans le domaine 
social, la médecine, l'hygiène et la sécurité de trava1l, 
qui ont également reçu des aides financières de la 
CECA, ne sont pas prises en considération. 
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Aperçu de l'action de la CECA en matière d'aides à la recherche charbonnière 

La CECA a commencé tout d'abord à jeter les bases 
d'une collaboration entre les chercheurs et les 
exploitants des pays de la Communauté, en établis­
sant des contacts entre ceux-ci. A partir de 1957, 
la Haute Autorité de la CECA a octroyé des aides 
financières afin de donner de nouvelles impulsions 
à la recherche charbonnière. 

C'est ainsi que, de 1958 à 1963, l'on voit apparaître 
des projets de recherches fondamentales financés 
par la CECA, à savoir: 

pressions de terrains en galeries, 
dégagements instantanés de gnsou, 
présence et dégagement de gnsou, 
chimie et physique du charbon, 
technique des cokeries, 

ainsi qu'une série de petits projets épars et sans 
grande coordination, entre autres dans le domaine 
de l'utilisation du charbon Notons également le 
projet sur la machine universelle de creusement 
des galeries, dont la conception éta1t prématurée. 

Dans le but de coordonner son act1v1té de recherche, 
l'objectif poursuivi par la Haute Autorité a été d'es­
sayer de définir les lignes directrices de recherche 
et d'en détermmer les centres de grav1té (voir bulletm 
CECA no 41, 1963. Politique de recherche technique 
de la Haute Autorité). 

En 1965, en vue d'augmenter la productivité des char­
bonnages, d'améliorer les résultats d'exploitation 
des mines, et de trouver de nouveaux débouchés 
pour le charbon, les efforts d'aide à la recherche 
charbonnière de la CECA ont porté de plus en plus 
sur· 

le grisou et les pressions de terrains et le soutè­
nement; 
les techniques d'abattage, y compns les projets 
d'automat1sat1on en taille, 
la valorisation thermique du charbon, dont le 
centre de grav1té reste toujours la technique des 
cokeries et les recherches fondamentales sur la 
chimie et la physique du charbon et des cokes. 

A partir de 1967, les effets de la réadaptation ont 
commencé à se fa1re sentir et plaçaient la CECA 
dans une pos1t1on financière assez défavorable 
pour les aides à la recherche; c'est ainsi que, afin 
de m1eux coordonner et d'orienter son action fman­
Cière, la Commission a élaboré un prem1er pro­
gramme de recherches à moyen terme, qu1 a fait 
l'objet d'une présentation au Conseil en 1968 

En matière de recherche charbon, l'ensemble des 
engagements pris par la CECA depuis 1958 à fin 
1969, s'élève à 34,50 millions d'unités de compte 
(vo1r tabl. en annexe), correspondant à quelque 120 
contrats, dont 35 sont en cours de val1d1té en 1970, 
représentant une a1de de près de 11 millions d'unités 
de compte. La moyenne annuelle des engagements 
financiers est de 2,90 m1ll1ons d'unités de compte 
avec, pour les trois dernières années, une moyenne 
annuelle de 3,65 millions. Les contrats de recherches 
couvrent en général une pénode de 2 à 4 ans 

La CECA participe financièrement aux dépenses se 
rapportant à des projets de recherches qu'elle a 
décidé de soutenir Au début de son action, atm de 
donner une Impulsion à certaines recherches char­
bonnières, elle finançait presque tous les projets 
présentés et à des taux de participation allant même, 
dans certa1ns cas, jusqu'à 100%. Ces dernières 
années, compte tenu des moyens financiers dispo­
nibles, son aide financière correspond aux 2/3 en­
viron des fra1s de recherches des projets retenus 

Atm de donner une idée de l'action financière de la 
CECA par rapport au volume des recherches charbon­
nières réalisées dans la Communauté par les entre­
pnses elles-mêmes et par leurs centres de recherches, 
pendant ces d1x dernières années, les a1des consen­
ties par la CECA couvrent entre 10 et 15% de l'en­
semble des recherches du secteur charbonnier. 
Néanmoms, par rapport aux recherches réalisées 
dans les centres nationaux de la Communauté, la 
CECA intervient pour 15 à 30%, selon les organismes. 
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D'autre part, il est des domaines entiers tels: pres­
Sions de terrains, gnsou et aérage et, dans une moin­
dre mesure, les recherches fondamentales sur la 

technique des cokenes et la ch1m1e et phys1que du 
charbon, qUI sont sous l'égide et la tutelle de la 
CECA 

Mise en œuvre des résultats de recherches 

Les conditions d'octroi d'aides fmancières au titre 
de l'article 55 (Journal officiel des Communautés 
européennes du 9 ma1 1963), les critères sur lesquels 
sont JUgés les proJets de recherches à fmancer et 
les clauses de m1se à disposition des résultats, y 
compris celles relatives à la protection Industrielle, 
ont eu pour conséquence de limiter l'action de la 
CECA 

à de vastes problèmes fondamentaux et à des étu­
des constantes, dont les résultats ne peuvent se 
ch1ffrer et dont les effets n'ont qu'une incidence 
Indirecte sur les résultats d'explo1tat1on, mais 
Indispensables; 

à des recherches d'mdustrialisat1on et de dé­
veloppement techn1que, dont la charge ne peut 
être supportée par un bassm ou un pays, et dont 
les résultats sont plus directement applicables; 

à des prowts particuliers et spéc1aux dont les 
résultats, so1t apportent une part de contnbution 
au doma1ne considéré, so1t sont à effets limités 
ou locaux 

Le chapitre Ill c1-après est réservé entièrement aux 
résultats de recherches obtenus, qu1 sont classés 
par thème de recherche et par proJet ou série de 
proJets, selon leur ampleur 

La réuss1te des recherches financées par la Commu­
nauté dans le domame charbonnier, résulte pnncl­
palement de l'action de la Commission, qu1 doit 
promouvoir et encourager la recherche techn1que 
ains1 qu'organiser tous contacts appropriés entre 
les organ1smes de recherche existants Et c'est ic1 
que se placent les résultats de cette action, qu1 
peuvent se concrétiser en 4 pomts: 
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coopération et collaboration entre chercheurs; 

coordination et rationalisation des travaux de 
recherches; 

promot1on des recherches; 

onentat1on des recherches. 

1. Coopération et collaboration entre 
chercheurs de la Communauté 

Par la créat1on des com1tés d'experts. qui ont pour 
mission de suivre le déroulement des recherches, 
par leur gestion technique et leur direct1on, et sur­
tout par leur act1v1té, la CECA a fait naître une colla­
boration étro1te et permanente entre les chercheurs 
de la Communauté. Cette coopération a atte1nt un 
stade actuel tel, qu'li ex1ste un échange constant de 
spécialistes et une interférence des méthodes et 
processus de recherches entre les pays charbonniers 
de la Communauté C'est un réel succès dont la CECA 
peut s'enorgueillir 

2. Coordination et rationalisation des 
travaux de recherches 

Que ce so1t au niveau des comités d'experts, des 
comités ad hoc et de la commission de recherche 
charbon, ou à l'initiative propre des fonctionnaires 
chargés des problèmes de recherche, la CECA s'est 
efforcée progressivement de rationaliser et de 
coordonner, ams1 que d'harmoniser les programmes 
de recherches et les travaux pour éviter le double 
emploi, et surtout pour concentrer les efforts, en 
répartissant les tâches de chaque organisme selon 
leur spécialité et leur importance 

C1tons un exemple relatif aux recherches «pressions 
de terrains et soutènement» Au début (1959), l'étude 
des phénomènes des press1ons de terrains aux alen­
tours des excavations mm1ères était réalisée par 
chaque organisme nat1onal de recherches, qui fai­
sait presque cavalier seul, car si les buts étaient 



les mêmes, les méthodes et théories étaient complè­
tement divergentes La confrontation des méthodes, 
des idées, des expénences au se1n de réun1ons CECA 
ont aplani ces difficultés à tel point que les résultats 
obtenus actuellement peuvent être interchangés 
entre pays et entre bassins. Le problème des pres­
SIOns de terrams en ta1lles et en galenes, et l'étude 
des soutènements faisaient l'obJet de projets dis­
tincts qUI ont été récemment coordonnés en program­
mes, avec répartition des tâches. Petit à petit, sous 
l'impulsion de la Commission, l'on est arnvé après 
de nombreuses réumons et échanges d'expénences, 
à rationaliser et à coordonner l'ensemble de ces 
travaux, sous un vaste programme dénommé: 
«Mécan1que appl1quée des terrams» (1970-1972) 
dont les travaux sont parfois parallèles (à cause de 
la d1vers1té des g1sements), ma1s tOUJOUrs complé­
mentaires 

Il en est de même avec les programmes de recherches 
<<gnsou et aérage, et <<valorisation du charbon••. 
Cette dern1ère recherche a donné na1ssance à la 
<<Table ronde» où se réunissent pénodiquement un 
grand nombre de chercheurs spécialisés de la Com­
munauté pour coordonner leurs travaux. 

3. Promotion de recherches 

L'encouragement des recherches est une des obli­
gations de la Commission et constitue la prem1ère 
phrase de l'artiCle 55 du traité CECA 

La CECA a toujours essayé de promouvoir des re­
cherches nouvelles importantes à ce SUJet, 11 faut 
s1gnaler les cinq proJets de recherche sur l'automa­
tisation réal1sée sous l'impulsion de la Haute Autonté 
dans son Cercle International de travail sur l'automa­
tisation dans les charbonnages. De même, deux pro­
jets de recherches sur la mécan1sat1on des galeries 
et des traçages sont la conséquence d'un travail 
d'expertise réalisé à l'm1t1at1ve de la Commission des 
Communautés européennes (<da mécanisation du 
creusement des galenes•• ), lequel a fourni le cahier 
des charges et les données économiques pour de 

telles machines. Ce rapport a été publié et fort appré­
cié par les milieux compétents de la CECA. Ce sont 
deux résultats Importants parmi d'autres 

4. Orientation des recherches 

Dans ce domaine, Il faut distinguer deux d1rect1ons 
dans lesquelles la CECA a marqué son action: 

1) la première, au niveau de l'élaboration d'un pro­
gramme pour un thème b1en défmi, et tout au long 
du déroulement de ce programme Les recherches 
financées par la CECA su1vent toujours la même 
ligne de conduite, qui consiste à déboucher sur 
des résultats pratiques et applicables industrielle­
ment, en essayant de se libérer de la recherche 
dite <d'art pour l'art••, dans laquelle les chercheurs 
évoluent parfois. 

2) la deuxième, au niveau de l'élaboration des pro­
grammes de recherches (programme à moyen 
terme, programme d'action), et lors de la sélec­
tion de demandes présentées 

Dès 1963, la Haute Autorité de la CECA s'est efforcée 
de définir pour la recherche charbonnière, des l1gnes 
directrices et des centres de grav1té Le premier pro­
gramme de recherche à moyen terme (1967 à 1970), 
fruit d'échanges de vues avec les responsables des 
centres nationaux de recherches et avec des repré­
sentants des producteurs de charbon de la Commu­
nauté, est un résultat positif de ces efforts, b1en qu'il 
n'offre qu'une solution momentanée. 

Mais l'orientation de la recherche, but poursu1v1 
par la Haute Autonté de la CECA depu1s longtemps, 
et actuellement par la Comm1ss1on, doit cadrer, non 
seulement avec la politique charbonnière et les 
objectifs généraux charbon, ma1s également avec 
la politique énergétique communautaire, et la poli­
tique de la recherche générale commune. C'est ams1 
que la Commission des Communautés européennes a 
défini l'onentation de la recherche technique et éco­
nomique charbonnière, par la mise sur pied, à partir 
de 1970, d'un nouveau programme à moyen terme. 

Répercussion des résultats de recherches techniques pour la pratique 

Bien que ce so1t une tâche assez difficile, notamment 
en ce qu1 concerne la recherche fondamentale, dans 
ce chapitre il a été essayé d'apprécier les résultats 

des recherches techniques charbonnières financées 
par la CECA et de fa1re ressort1r les répercussions 
pour la pratique. Les résultats sont donc examinés 
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par projets ou par sene de proJets, lesquels sont 
classés selon leur Importance et leur valeur, et ce 
par grands thèmes 

1. Technique des travaux prépara­
toires 

Les essais, infructueux au fond, du prototype d'une 
machine universelle de creusement des galeries, objet 
d'une recherche de concept1on et de développement, 
ont prouvé que le dessein ambitieux d'attaquer l'en­
tièreté de la sect1on de la galene, n'est pas une solu­
tion rationnelle pour les charbonnages Ce proJet 
(aide engagée: 1,83 million d'unités de compte, dont 
0,68 réellement dépensé) a été arrêté en 1963 et a mon­
tré, quo1que par un résultat négat1f, qu'il fallait s'o­
nenter vers d'autres directions. C'est amsi que la 
CECA a entrepris parallèlement· 

des recherches fondamentales scientifiques sur 
la foration étagée ou par enlevures de roches dont 
les résultats théonques ont perm1s d'établir des 
relat1ons entre les paramètres du forage, valables 
et utilisables pour les constructeurs de machmes 
(a1de consentie: 0,09 m1ll1on d'u c.) Recherches 
à résultats pos1t1fs qui se sont termmées en 1969; 
reste l'étude des outils de coupe eux-mêmes, qui 
fa1t l'objet d'un proJet démarré en 1970 (a1de 
0,05 m1ll1on d'u.c) 

une étude complète (de 1966 à 1968) sur le creu­
sement mécanique des galeries (expertise) qui a 
about1 à des conclusions pos1t1ves et à des don­
nées techniques et économiques quant à l'utili­
sation et au développement de machines D'où 
deux nouveaux proJets sur la mécan1sat1on des 
traçages qui ont débuté en 1970 (aide: 0,96 mil­
lion d'u c) 

2. Technique d'abattage 

Dans ce domame, li s'agit d'une séne de proJets 
séparés, so1t d'industrial1sat1on, soit de dévelop­
pement. 

L'étude de l'entraÎnement hydraulique des moteurs 
de rabots et d'engins de taille Cette recherche 
(de 1965 à 1967) d'une aide consentie de 0,48 mill1on 
d'unités de compte a donné des résultats intéressants 
sur le plan prat1que, qui se traduisent par une aug­
mentation du taux d'utilisation de ces en9ins Ma1s 
leur plein emploi est conditionné par des solut1ons 
satisfaisantes à trouver en ce qui concerne l'utili­
sation de fluides difficilement Inflammables, d'où 
recherches dans ce domame, qui ont démarré en 
1970 (aide: 0,24 million d'u.c.). 

Abattage et transport hydromécanique des charbons. 
Une recherche à pet1te échelle de 1964 à 1967 a 
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prouvé la valeur économique du procédé d'abattage 
du charbon par Jets d'eau à forte pression (aide 
consent1e: 0,48 m1ll1on d'u.c.). Une deux1ème tranche 
de recherche, de 1968 à 1971 (aide consentie: 0,30 
m1llion d'u.c.) à l'échelle d'un quartier de mine, 
devra confirmer l'Industrialisation de la méthode 

Résultats assez satisfaisants ma1s d'application pro­
bablement limitée à des gisements pentés et à des 
quartiers de s1èges spécialement équ1pés à cet 
effet. 

Machine d'abattage pour gisements dérangés qUI a 
consisté, de 1961 à 1966, au développement, à la 
mise au pomt et à l'essai de rabots activés (aide 
consentie. 0,39 m1ll1on d'u.c.). 

Ces engins n'ont pas eu d'application industrielle 
Résultats négatifs. 

Procédé d'abattage Lohberg qui visait à l'exploita­
tion des couches minces, par une machine télé­
commandée intégralement et par une méthode spé­
Ciale, sans utilisation de soutènement. 

Résultat négatif. Le projet a été abandonné en 1966, 
du fait de la trop grande complexité de réalisation 
résultant des premières études et du nsque trop 
grand d'échec (aide 0,87 million, dont 0,02 fut dé­
pensé). 

Procédé du tir à froid qui consiste à pratiquer un t1r 
à l'a1r comprimé dans le massif préalablement infusé 
d'eau, en vue de remplacer le tir à l'explosif en ve1ne 
Les essais réalisés aux Pays-Bas, en Belgique et en­
SUite dans la Ruhr montrent que son utli1sat1on 
restera très limitée (aide consentie: 0,2 m1ll1on d'u.c.). 

Abattage de couches puissantes, projet qUI a démarré 
en 1970, et dont le but est l'alignement des résultats 
de leur exploitation, sur ceux des couches moyennes 
(aide: 0,66 million d'u.c.). 

3. Automatisation et télécommande en 
taille 

Depuis 1965, cinq projets d'industrialisation, deux en 
Ruhr, un en Lorraine, un en Provence et un en Bel­
gique, ont reçu l'aide de la CECA pour un total de 
près de 2,4 m1llions d'unités de compte. 

Malgré certains échecs et des changements de mé­
thodes et de principes, les résultats techniques 
acqu1s sont très prometteurs, même sur le plan éco­
nomique; c1tons les leçons à tirer des tailles expé­
rimentales télécommandées en Ruhr et au Bass1n 
de Provence. 

Les résultats obtenus JUSqu'ici ont montré que sous 
les cond1t1ons géologiques des gisements commu-



nautaires, et compte tenu des investissements élevés 
à consentir, il n'y a pas l1eu d'aller JUsqu'à l'automa­
tisation complète et mtégrale de toutes les opérations 
en ta1lle. En ce qu1 concerne le soutènement mar­
chant, la solut1on optimale est son déplacement par 
séquence et par groupe, et, pour l'abatteuse en taille, 
sa télécommande à courte distance et à vue reste la 
solution actuelle Pour le rabot, engin d'abattage 
le plus répandu, si sa marche est télécommandée et 
télécontrôlée, par contre, reste à solut1onner le pro­
blème primordial de son maint1en automatique 
dans l'horizon de la couche. 

Des solutions ont été apportées à la marche des 
installations coûteuses en taille. Il reste à continuer 
à parfaire les solutions trouvées et à augmenter leur 
champ d'appl1cat1on pour aboutir à un certain stade 
d'intégration des opérations télécommandées, dans 
des grandes umtés de product1on, compatible avec 
la rentabilité des investissements 

L'étude de la propagation des ondes radio-électri­
ques dans les m1l1eux souterrains (aide consentie· 
0,18 m1llion d'u c) est en cours d'exécution. Celle-ci 
a pour ObJeCtif d'adapter à la mine et d'y introduire 
les systèmes modernes de télécommunication rendus 
Indispensables pour une meilleure marche et sécu­
rité des exploitations. D'après les tout premiers 
résultats, l'on peut s'attendre à des appl1cat1ons 
pratiques intéressantes 

4. Pressions de terrains et soutène­
ment 

Dans ce vaste domaine l'on se trouve en présence de: 

a) Une recherche fondamentale appliquée sur les 
pressions de terrains aux alentours des galeries, 
dont l'a1de couvrant la pénode de 1959 à 1969 
s'élève à plus de 3 mill1ons rj'un1tés de compte 

A cette recherche participent les organismes 
nationaux de recherches des 4 pays charbon­
niers de la Communauté 

Par la détermmation sc1entif1que des lois régis­
sant les phénomènes statiques et dynamiques des 
pressions de terrains, par l'étude sur modèle et 
au fond des facteurs et paramètres en présence, 
et par de nombreux essa1s en laboratoire et 
in situ de divers types et formes de soutènement, 
des résultats ont été attemts qu1 se tradUisent par 
une gestion rationnelle des voies de chantiers, 
appliquée déjà dans divers bass1ns C1tons auss1 
la technique du boulonnage à la résme synthé­
tique à ancrage réparti pour la consolidation des 
bancs et un meilleur d1mens1onnement du soutè­
nement. 

b) Recherches sur l'influence du soutènement sur 
la tenue des toits en taille, dont l'aide pour la 
période 1965 à 1969 s'élève à 0,52 million d'unités 
de compte 

Les résultats obtenus par l'étude détaillée des phé­
nomènes de rupture et de déformation des to1ts 
et de nombreux facteurs naturels et d'exploita­
tion sur l'origine des cassures ont permis de mieux 
connaître l'act1on du soutènement sur le contrôle 
du toit et, de là, de m1eux adapter le soutènement 
aux conditions techniques De très grands nom­
bres de mesures ont été traités par ordmateur, 
et ce traitement intégré a abouti à trouver des 
lo1s prat1ques pour le contrôle des épontes. 

c) Recherches sur le soutènement mécanisé dont 
l'alde, depuis 1961 à 1969, est de 1,75 million 
d'umtés de compte 

L'étude au banc d'essai pour tester les divers 
types de soutènement marchant et les éléments 
constitutifs, l'étude de la mécanique et le con­
trôle des terrains en taille, ont pour but le dévelop­
pement d'un soutènement marchant approprié 
aux conditions difficiles des g1sements commu­
nautaires. Le résultat prat1que des recherches a 
contnbué à la nette progression de l'utilisatiOn 
du soutènement marchant qui atteint actuellement 
17% pour la Communauté et plus de 20% en Ruhr 
(il s'agit de pourcentages de production en pro­
venance de tailles mtégralement mécanisées). 

Ces recherches à caractère permanent sont coor­
données dans un vaste programme communau­
taire «Mécanique des terrains», dont l'a1de prévue 
pour 1970 et 1971 est de 1,6 m1ll1on d'umtés de 
compte. 

Toutes ces recherches intimement liées et dont 
les résultats ont perm1s d'améliorer mdirectement 
les rendements des charbonnages, et dont l'a1de 
totale s'élève à 6,8 mill1ons depuis 1959, ont fait 
l'objet de deux JOUrnées d'information en automne 
1969 

5. Grisou et aérage 

Les recherches sur le grisou, dont l'a1de totale s'élève 
à 4,8 millions d'unités de compte depuis 1969, visent 
à trouver et à mettre au point des moyens de combat­
tre et de maîtnser le grisou. Ces recherches, fonda­
mentales, scient1f1ques et appliquées, tout comme 
celles sur les pressions de terrains, ont obtenu des 
résultats qui, sans elles, n'auraient pas permis la 
concentration actuelle des explo1tat10ns houillères. 

Dans ce domaine 11 faut ranger: 

a) La recherche sur les dégagements instantanés de 
gaz de mines dont les aides pour la pénode de 
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1959 à 1969 s'élèvent à près de 1,6 mill1on d'uni­
tés de compte a eu comme résultats positifs: 

de déterminer s1 un gisement est susceptible 
de dégagements instantanés; 
de m1eux prévo1r ces dégagements; 
d'avoir mis au point une méthode efficace de 
lutte contre ces manifestations 

b) La recherche relative à la présence et le dégage­
ment de grisou dont les a1des depuis 1961 sont de 
près de 3.2 millions d'unités de compte 

La mise au pomt de nombreux appare1ls de mesure 
et de contrôle du grisou (y compns les techniques 
de gnsoumétrie), une connaissance valable de 
son régime et de son g1sement, et la mise au point 
de moyens et de procédés de lutte énergique et 
sûrs (tels que captage du grisou, prédégazage, le 
fracking hydraulique) a permis l'exploitation en 
plus grande sécunté de chantiers à forte pro­
duction. 

A ce domame se rattachent deux projets, l'un sur 
l'amélioration de la ventilation et l'autre sur l'amé­
lioration du cl1mat, dont l'aide est de 0,3 million 
d'unités de compte et qui sont encore en cours. 

Citons également le concours d'appareils de me­
sures pour l'amélioration de la sécurité dans les 
mines. La haute Autorité de la CECA, après la 
catastrophe minière de Marcinelle, a organisé 
un concours pour la mise au point d'appareils 
de mesures destinés à accroître la sécunté dans 
les mines de charbon. Une aide de 0,2 million 
d'unités de compte a été attnbué et une série de 
prototypes d'appareils détecteurs de grisou et 
de CO, après essa1s et contrôle, ont été primés, 
ensuite fabriqués et mis en service 

6. Explosifs et explosions 

A ce thème se rattachent deux projets sur les arrêts­
barrages, barrages et feux de mines, d'une aide totale 
de 0,3 million d'unités de compte; ceux-ci ont eu 
comme pnncipal résultat de promouvoir l'utilisation 
pratique des barrages à auges d'eau. Cette technique 
s'est révélée très efficace en étendant la protect1on 
contre les explosions de pouss1ères de charbon à 
des domaines non couverts par la technique tradi­
tionnelle des arrêts-barrages à poussières sténles. 

7. Préparation du charbon 

Un seul projet, terminé d'ailleurs, sur le stockage du 
charbon en s1lo, d'une aide de 0,2 million d'un1tés 
de compte a donné des enseignements précieux, 
en vue de la construction rationnelle et optimale 
des silos ainsi que l'adaptation de ceux en serv1ce. 
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8. Valorisation du charbon 

a) Recherches fondamentales scientifiques sur la 
chimie et physique du charbon et des cokes 

Il s'agit d'un vaste programme réalisé depuis 1963 
en 3 étapes, auquel participent de nombreux or­
ganismes, instituts et universités des 4 pays 
charbonniers de la Communauté. L'aide globale 
est de 5,3 millions d'unités de compte. 

Ce programme comprend un grand nombre de 
thèmes qu1 peuvent se grouper selon: 

les propriétés physiques du charbon; 
les propriétés chimiques du charbon; 
la pyrolyse (base scientifique pour la valonsa­
tion thermique du charbon). 

Ces recherches et les travaux de la Table ronde 
ont placé la Communauté à un niveau élevé dans 
ce domaine (le désir de collaboration des USA 
avec la CECA en est une preuve évidente) 

Parmi la multitude des résultats, méritent d'être 
cités. 

la description mathématique de la cokéfac­
tion comme base scientifique pour la constitu­
tion des mélanges de la pâte à coke, permet­
tant l'util1sat1on d'une gamme plus étendue 
de charbons à coke; 

la défm1tion et la classification par moyens 
pétrographiques des charbons, en vue de la dé­
termination des qualités et caracténst1ques des 
massifs hou i liers; 

l'obtention de données sur les goudrons pro­
venant de la cokéfaction à basse température 
comme fondement pour la fabrication des 
cokes moulés au stade semi-industriel; 

l'obtention de cokes d'absorption pour lutter 
contre la pollut1on atmosphérique et des eaux. 

b) Technique des cokeries 

Dans ce domame, le programme communautaire 
commencé depuis 1962 reste en cours et l'aide 
totale est de 1,97 million d'unités de compte Le 
but visé est l'augmentation du rendement et de 
la capacité des cokeries et l'élargissement de la 
gamme des charbons cokéfiables, ainsi que l'amé­
lioration de la qualité des cokes. Il comprend une 
séne de projets importants: 

une recherche sur le préchauttement de la 
pâte à coke a démontré dans une installation 
pilote allemande, les possibilités d'applica­
tion industrielle du procédé. Une autre recher­
che parallèle sur le préchauffement de la 



pâte à coke, réalisée en France, a donné des 
résultats, au stade expérimental, encoura­
geants et se continue sur le plan industriel 

une part importante des recherches est ré­
servée au perfecttonnement des techniques 
des cokeries classiques et est tOUJOurs en 
cours de réalisation, principalement aux cen­
tres de recherches charbonnières d'Allemagne. 
Et les objectifs v1sés sont déjà avancés dans le 
sens de l'élargissement de la gamme des char­
bons cokéfiables et de l'augmentation de la 
rentabilité des installations. Citons les réus­
sites à une cokerie d'essai et à une cokerie 
industrielle 

Ces recherches ont apporté de tels résultats 
qu'elles méritent non seulement d'être pour­
SUIVIes, ma1s mtens1f1ées, tant sur le plan expé­
rimental qu'industriel 

c) Combustibles spéciaux 

Deux projets de recherche dans le domame de 
la fabrication de cokes spéciaux ont débuté en 
1970, l'aide étant de 0,46 m1llion d'unités de 
compte. Il s'ag1t de deux nouvelles réalisations 
modestes, ma1s de premier plan et d'actualité. 
Car, du fa1t des exigences de plus en plus pous­
sées de la part d'utilisateurs de combustibles 
spéciaux - l'électrochimie et l'électrométallurgie 
- les résultats Industriels à attendre permettraient 
de mettre à disposition de ces branches de l'in­
dustrie, des combustibles de qual1té et répondant 
à des propriétés spéc1f1ques et très variées, qui 
par la disparition des usines à gaz dev,endra1ent 
des produ1ts de subst1tut1on. 

9. Utilisation du charbon 

Dans ce domaine, la CECA a octroyé des aides fi­
nancières pour un montant global de 4,52 millions 
d'unités de compte; elles se classent sous 5 chapi­
tres de recherches : 

a) La combustion du charbon 

Il s'agit de programmes de recherches encore en 
cours d'exécution, qui sont réalisées par tranches 
successives et par proJets répart1s dans les pays 
charbonniers de la Communauté, dont le total des 
aides s'élève à 1,9 million d'unités de compte 

En 1961, il était axé sur 1 'étude fondamentale des 
phénomènes de combustion pour se concentrer 
par la suite sur la technique de combustion Des 
essais dans une chaudière expérimentale ont per­
mis d'examiner le comportement de divers com­
bustibles sol1des (charbon pulverisé) Résultats 

assez positifs, notamment par l'apport d'une 
contribution technique pour l'utilisation de char­
bon en chaudière 

b) Lutte contre la pollution atmosphérique 

Dans ce domaine, plus1eurs projets d'aide totale 
de 0,9 million d'umtés de compte ont été réalisés 
depUIS 1962. 

La recherche sur la désulfuration des fumées pro­
venant de la combustion en chaudières constitue 
la plus grande part des activités dans ce domame 
(1962-1968) Les résultats obtenus par le centre 
charbonnier allemand de recherche sont Intéres­
sants sur le plan scientifique avec possibilité 
de les appliquer industriellement; les travaux sont 
poursu1v1s avec des moyens propres Par contre, 
d'autres recherches également allemandes ont 
été arrêtées du fait de difficultés technologiques 
de l'installation, et surtout parce que le processus 
ut1lisé est actuellement dépassé 

Une petite étude de laboratoire, réalisée en 
Belgique (1962 à 1964), sur les fumées prove­
nant de la combustion de charbon à haute te­
neur en mat1ères volatiles, a donné des va­
leurs approx1mat1ves quant aux imbrûlés et 
gaz nocifs. 

Une recherche appliquée (de 1963 à 1966) en 
Belgique et en France sur le défumage des ag­
glomérés par combustion catalytique des fu­
mées a permis la mise au point du procédé. 
Résultat positif à mc1dence locale. 

c) Agglomération du lignite 

Un proJet de recherche en cours de réalisation en 
Allemagne depuis 1969, et d'une aide de 0,16 mil­
lion d'unités de compte, est consacré au perfec­
tionnement des processus d'agglomération du 
l1gmte en briquettes. 

d) Utilisation des cendres de chaudière 

Un programme commun de recherches réalisé 
en France et en Allemagne, sur la valorisation des 
cendres volantes et fusibles, a reçu une aide de 
0,56 million d'unités de compte. Ces recherches 
partiellement en cours ont donné des résultats 
intéressants en ce qUI concerne la possibilité de 
nouveaux débouchés pour ces résidus. 

e) Recherches diverses 

Il s'agit d'une série de petits proJets dont les 
principaux sont relat1fs au développement d'appa­
reils de chauffage et d'un projet sur une méthode 
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d'emballage du charbon domestique; l'a1de totale 
est de 1 m1ll1on d'unités de compte. Ceux-c1 ont 
été soutenus par la CECA au moment aigu de la 
cnse charbonnière pour mettre en œuvre toutes 
les possibilités de débouchés pour le charbon 

La diversité des efforts, due à des proJets de fa1ble 
ampleur, a conduit, dans l'ensemble, à des ré­
sultats peu significatifs ou dépassés, à l'exception 
de deux seuls proJets qui ont une valeur indus­
trielle l1mitée 

Mise en œuvre de la diffusion des résultats des recherches 

La diffusion des résultats des recherches est réalisée 
sous 6 formes différentes . 

1. Par les comités d'experts 

Pour faciliter le succès des recherches techniques 
charbonmères, amsi que pour s'assurer de la pour­
suite et de la bonne exécution des travaux de recher­
che, la CECA a créé, dès le début de son act1on, des 
Com1tés comprenant des experts des pays mtéressés 
de la Communauté Ces com1tés d'experts sont 
actuellement au nombre de hu1t et se rapportent 
aux principaux domaines de recherches financées 
par la CECA. Ils ont lieu en principe deux fois par 
an et chaque fois qu'il est jugé nécessaire 

C'est ainsi que, lors de nombreuses réunions, les 
experts qUI ont en quelque sorte la primeur des ré­
sultats obtenus, même inténmaires, assurent tou­
jours la diffusion de ces résultats au sein de leur 
organisation; c'est une diffusion rap1de et eff1cace. 

2. Par des publications dans des re­
vues spécialisées et par la présen­
tation de communications à des 
symposiums ou à des congrès 

Les chercheurs eux-mêmes élaborent des articles 
sur leurs travaux ou parties de travaux de recherche 
et les résultats obtenus. Ces art1cles paraissent 
régulièrement dans la presse techn1que et les revues 
spécialisées de la Communauté La bibliographie est 
très abondante Actuellement, plusieurs centames 
d'articles sur les travaux de recherche financés par 
la CECA ont paru Des tirés à part relatifs à des articles 
Importants sont diffusés par les soins de la CECA 
aux mtéressés, dans la Communauté. 
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De plus, lors de manifestations telles que: congrès, 
symposiums, etc , des communications sur des re­
cherches financées par la CECA sont présentées. 

3. Par des recueils de recherches de 
la Commission 

Après l'achèvement de chaque recherche ou tranche 
de recherches, le bénéficiaire a l'obligation contrac­
tuelle de présentèr à la Commission un rapport final. 
Ce rapport, après approbation du comité d'experts 
compétent, est normalement publié, so1t dans les 
deux langues véhiculaires de la Communauté (Alle­
mand et Français, éventuellement y compns la langue 
originale du rapport final), soit dans les quatre lan­
gues communautaires, selon l'intérêt du SUJet, et 
diffusé en un très grand nombre d'exemplaires par 
les soins de la Commiss1on aux intéressés. Actuelle­
ment, 27 recueils ont été diffusés et 2 sont en prépa­
ration. (Voir tableau, page 3 de la couverture). 

4. Par des rapports de synthèse 

Pour des recherches réalisées par les pays charbon­
niers, et selon un programme commun, la Commis­
sion des Communautés européennes charge un rap­
porteur d'effectuer, après chaque tranche de 
recherches, un rapport de synthèse dont la d1ffus1on 
est la même que celle des recueils de recherches 
mentionnés ci-dessus Ce principe devrait s'étendre 
à toutes les recherches à programme communautaire. 

5. Par l'organisation de journées d'in­
formation 

La CECA a organisé plus1eurs JOUrnées d'informa­
tion, qui ont pour but, d'une part, de fa1re le point 
sur les résultats et les travaux de recherche dans un 
vaste domaine, et d'autre part, d'en informer tous les 
mil1eux mtéressés et pnncipalement les exploitants. 



En 1963 et 1967, eurent lieu deux JOurnées d'infor­
matiOn sur "Le gnsou et les moyens de le combattre,, 
auxquelles ont part1c1pé quelque 175 personnes, et 
à chacune de ces JOUrnées, quatre grands thèmes 
furent présentés 

En novembre 1969, près de 20 commumcations furent 
présentées au cours de deux JOUrnées d'étude sur 
les "PressiOns de terrams et soutènement, Environ 
250 personnes y ont participé 

En avril 1970, deux JOUrnées d'information ont été 
organisées sur le thème très important "Techn1que et 
évolution dans le domaine de la cokéfaction". Près 
d'une douzaine de rapports ont été présentés au 
cours de cette man1festat1on à laquelle près de 400 
personnes ont pris part 

Ces JOUrnées d'Information ont recueilli dans le mon­
de charbonnier des échos non seulement favorables, 
ma1s élog1eux, par la haute qualité et la substance 
des commun1cat1ons qu1 y furent présentées. 

6. Par des rapports annuels d'activité 

Notons que l'état des travaux de recherches et leurs 
résultats sont bnèvement cons1gnés dans les rapports 
annuels d'activité de la CommiSSIOn et des centres 
nat1onaux de recherches 

Littérature technique des pays de l'Est 
et de ceux du Moyen- et de l'Extrême­
Orient 

La CECA, à partir de 1961, a mis à disposition un cré­
dit de 0,1 m1lllon d'un1tés de compte pour contribuer 
au dépouillement et à la traduct1on de la littérature 
technique des pays du bloc de l'Est et de ceux du 
Moyen- et de I'Extrême-Onent, afm de prendre con­
naissance des techniques hoUillères de pays dont la 
langue et l'expression rendent difficile leur utilisation. 
L'ensemble des traductions réal1sées sont régulière­
ment diffusées aux Centres de recherches charbon­
niers de la Communauté 

Conclusions 

La Haute Autorité de la CECA et, ensu1te, la Com­
mission des Communautés européennes, par une 
application prat1que de l'article 55 du traité CECA 
et par une promotion de la recherche technique et 
économ1que, sans vouloir se substituer aux entre­
prises et organ1smes de recherches ex1stants, ont 
mené une action réelle, continue et profonde. 

Le but de cette action reste et restera toujours la 
coopération et la collaboration entre tous les 
chercheurs de la Communauté. L'orientation des 
recherches à financer par la CECA et la coordi­
nation de ces travaux en programmes communau­
taires, a1ns1 que la d1ffus1on eff1cace des résul­
tats, constituent les objectifs de cette act1on. 

2 Abstraction faite d'une Importante recherche 
fondamentale à caractère scientifique, réalisée 
dans le doma1ne de la physique et chimie du char­
bon et du coke, avec des résultats pos1t1fs, toutes 
les recherches fondamentales effectuées dans le 
cadre de l'article 55 du traité CECA sont à carac­
tère appliqué, et leurs résultats se répercutent 
dans la prat1que (tels· recherches sur le gnsou, 
pressions de terrains et soutènement, com-
bustion, ). 

Ces recherches fondamentales ont JUstement 
permis l'élaboration de programmes de recher­
ches communautaires et ont été l'un des moyens 
favorisant la coopération entre les chercheurs 
de la Communauté 

L'act1on de la CECA en mat1ère de recherches 
fondamentales do1t être considérée comme une 
act1on indispensable et nécessaire. Car sans 
l'aide de la Communauté, les efforts dans ce do­
maine seraient dispersés, les centres de recher­
ches aura1ent sub1 des retards mcompat1bles 
avec l'évolution rapide des techniques modernes 
d'exploitation et de valorisation du charbon 
(par ex la télégrisoumétrie pour les chantiers 
à forte production et l'élargissement de la gamme 
des charbons cokéfiables). 

3 La recherche de développement et d'industria­
lisation, dont les répercussions sur la pratique 
sont plus tangibles, a fait l'objet d'une séne de 
proJets 

Pour ces types de recherches, les aides de la 
Comm1ssion se rapportent à des proJets de re­
cherches b1en déterminés, dont la charge ne peut 
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être supportée par un bassin ou un pays (tels 
automat1sat1on, mécanisation du creusement, 
technique des cokeries) et à des projets parti­
culiers et spéc1aux se rattachant à un grand 
doma1ne (abattage hydraulique, procédé de pré­
chauffement de la pâte à coke et développement 
d'appareils de chauffage) 

4 Ces recherches fondamentales et de développe­
ment ont été onentées vers les applications ln­

dustnelles et ont déjà contribué, au stade actuel, 
au progrès technique de l'industne charbonnière, 
a1nsi qu'à l'élaboration des condit1ons de travail 
et de sécurité. 

5. Parm1 les projets de recherches f~nancés par la 
CECA, l'on doit signaler que, à l'exception de cas 
part1cul1ers, les projets de faible envergure n'ont 
pas atte1nt les résultats escomptés. Toutefois, Il 
ne faudrait pas exclure les projets isolés qu1 
présentent une certaine originalité et un effet 
prat1que 1mméd1at pour les intéressés dans la 
Communauté 
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Par contre, des recherches non terminées ou par­
tiellement achevées, qui ont atteint un n1veau 
tel que l'on ne peut plus attendre de grandes 
nouveautés, devra1ent être m1ses en veilleuse, 
voire abandonnées. 

L'action financière de la Communauté devra1t 
s'onenter, en mat1ère de recherche charbon, 
vers un nombre restreint des grands thèmes et 
des grands programmes communautaires coor­
donnés, afin de contribuer à trouver des solu­
tions rapides aux problèmes urgents qu1 se 
posent à l'industne charbonnière. 

Les recherches doivent être en rapport avec les 
contingences de ce secteur, la politique charbon­
nière et la politique communautaire, ainsi qu'avec 
la politique de la recherche générale commune. 

6. La mise à d1spos1tion des résultats de recherches 
financées par la CECA est réalisée par des publi­
cations dans la presse spécialisée, par des recueils 
de recherches et des rapports de synthèse (dif­
fusés par la Commission), ainsi que par l'organi­
sation par la Commission de journées d'informa­
tion sur un thème b1en déterminé 

La diffusion des résultats de recherches, mandat 
défini in extenso à l'article 55 du tra1té CECA qui, 
malgré les efforts déjà consentis, s'1ntens1fiera 
encore, reste un objeCtif Important de l'act1on de 
la CECA en matière de recherche charbonnière. 



RECHERCHE TECHNIQUE CHARBON 

État du 1 - 4 - 1970 

(État récapitulatif) 

Domames et thèmes 
A1des totales 

en mlll1ons u c 

A. Technique minière 

- Technique des travaux préparatoires 2,93 
- Technique d'abattage 3,64 
- Automatisation et télécommande 2,58 

- Pressions de terrains et soutènement 6,87 

- Grisou et aérage 5,30 
- Explosifs et explosions 0,30 

Total. 21,62 

B. Valorisation du charbon 

- Préparation du charbon 0,20 

- Recherches fondamentales sur la chimie et 
physique du charbon et des cokes 5,30 

- Technique des cokeries 1,97 

- Combustibles spéciaux 0,46 

Total: 7,93 

C. Utilisation du charbon 

- Combustion 1,9 
- Pollution atmosphérique 0,9 

- Agglomération du lignite 0,16 
- Cendres volantes 0,56 
- ProJets divers 1 ,--

Total. 4,52 

D. Divers 

- Littérature de l'Est 0,10 
- Mise à disposition des résultats 0,29 
- Divers 0,09 

Total: 0,48 

Total général . 34,55 

ANNEXE 

Pénode couverte A1des en v1gueur 
par les crédits en millions u c 

1959-1972 1,01 
1963-1972 1,42 

1965-1972 0,84 

1959-1972 2,15 
1958-1971 1,32 

1964-1968 -

6,74 

1962-1966 -

1963-1970 1,78 
1959-1971 0,90 
1970-1971 0,46 

3,14 

1962-1970 0,37 
1962-1968 -

1969-1970 0,16 
1964-1970 0,07 

1961-1968 -

0,60 

1960-1969 -

0,27 
-

0,27 

10,75 
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9591/1/59/1 
6740/2/60/1 

11848/2/66/1 

13909 

11466/2/66/1 
11734/2/66/1 
11735/2/66/1 
12546/2/66/1 

12633/2/66/1 
12634/2/66/1 

14057 
14059 
3931 
3936 
4488 
4489 

4490 
15837 

16085 

15745 

4543 

4492 

4493 

4494 

15791 

16353 

16409 

16490 

16743 

Publications technlco-économlques de la Commission 
des Communautés européennes dans le domaine du charbon 

T1tre Année 

Creusement rap1de de galenes dans le rocher et dans le charbon 1959 
Mesures de rationalisation dans les charbonnages 1960 
Mesures de rat1onalisat1on et de modern1sat1on dans les char-
bonnages des bass ms de la Sarre et de la Lorra1ne 1966 
Le gnsou et les moyens de la combattre 
Deux1ème JOUrnée d'1nformat1on du 10 févner 1967 à Luxembourg 1967 
Réun1on techn1que de la comm1ss1on de recherches charbon du 
10 au 12 avnl1967 à Essen 1967 

Recueils de recherches Charbon 
N" 1 Chargement des fours à coke avec du charbon préchauffée 1966 
N' 2 Combustion de charbon 1966 
N" 3 Inflammation et combustion de charbon gras sur grille 1966 
N" 4 Mécan1sat1on du creusement au rocher -

Mach me de creusement des galenes SVM 40 1966 
N" 5 Chaudière «Package .. à tube d'eau à gnlle osc1llante 1966 
N" 6 Chaudière «Packard, à tube d'eau al1mentée à charbon 

pulvénsé 1966 
N" 7 Dégagements Instantanés 1 - CERCHAR 1966 
N" 8 Dégagements Instantanés 1 - INCHAR 1966 
N" 9 Mise à l'épreuve de barrages et d'arrêts-barrages 1967 
N" 10 Télécontrôle et télécommande en ta1lle havée 1967 
N" 12 Désulfuration des gaz de fumées des foyers au charbon 1969 
N" 13 Contraintes, mouvements et format1on de cassures dans 

les roches enca1ssant les galeries en veine 1969 
N" 14 Chaudière de chauffage central à coke 1969 
W 15 Étude sur le t1rage des chemmées sous l'Influence de rafales 

de vent 
N" 16 Recherches concernant les techn1ques de combust1on des 

différentes catégones de charbon dans les poêles et 
pet1tes chaudières 

N" 17 Soutènement mécan1sé des tailles- Ste1nkohlenbergbauvere1n 
N" 18 Télécommande et automat1sat1on des travaux souterrains 

dans les houillères du Royaume-Uni et de la Communauté 
européenne du charbon et de l'ac1er (S1tuat1on 1968) 

N" 20 Recherches fondamentales sur la ch1m1e et la physique 
des charbons et des cokes - Rapport de synthèse 1 

N" 21 Commandes hydrostatiques pour des installations 
d'abattage de charbon 

N" 22 Recherches sur les press1ons des terrams 1 - Stemkohlen­
bergbauverem 

N" 23 Recherches sur les press1ons des terrains 1 - CERCHAR -
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